
trois fois autant de prises que
les Armateurs Anglois& Hol-
landois,& nous leur avons mê-
me pris de grosVaisseaux, sans
qu'ils ayent eu le même avanta-
ge sur nous; & notre Flotte
vient de les chasser de la Me-
diterranée. Elle a rassuré Bar-
celone & les Cosses d'Espagne

,
ainsi que cellesd'Italie, & éloi-
gné le retour de la F lotte de
Smyrne en Angleterre & en
Hollande, ce qui met les deux
Nationsau desespoir,cette Flot-
te estant de quarante à cinquan-
te millions.

Les Ennemis ayant paste le
Rhin à Philisbourg, on ne dou-
ta point qu'ils n'assegessent
Landau, £c Monsieur le Maré-



chal de Villeroy , voulant par
une prévoyance ordinaire aux
Generaux qui sçavent leur mé-
tier, y faireentrer un convoy 1,quoique la Place soit bien mu-
nie de toutes choies,Monsieur
le Duc de Montfort luy deman-
da cette commission

,
& promic

de l'executer avec 200.Maîtres,
ce qui fut accordé à ses prenan-
tes instances. Ce Duc marcha
aussi-tot pour executer des or-
dres dont il avoit , avec tant
d'empressement, souhaitéd'ê-
tre chargé;mais la tête du con-
voy commençant à entrer dans
la Ville il vit paroître lesHus-
sarts des Ennemis & voulut mar-
cher à eux ; il les chargea & 1es,
poussa fort loin; mais il sauta-
dans une colonne de Cavalerie.



dontplu sieurs escadrons se dé-
tacherent & repoussereiu noire
Cavalerie jusquesdansles hayes
d'un Village, où Monsieur de
Montfort avoit laissé trentegre
nadiers à Cheval, donc le tam-
bour fie un si grand bruit que
les Ennemis crurent le Village
farci d'Infanterie. Ils s'arrête-
rentvisàvisleshâves, d'où
nôtre Cavalerie fit un grand
feu, auquelles Ennemis répon-
dirent par un autre su p er ieur.
Monsieur le Duc de Montfort
y reçut un coup dans les reins,
qui ressortoit par le bas- venrre;
il sur aliffi. toA pris que blelle

,
mais cinquante Carabiniers,
qui s'en apperçurent ,

firent de
mi tour à droite, pouffrrent les
innemis avec une valeur in-

croyable,



croyable, & reprirent Monsieur
le Duc de Montfort, qui mou-
rut à Landkandel, à onze heu-
res du soir, regretté générale-
ment de toute l'armée.

Les Ennemis s'étant saisis
d'un poste avantageux prés de
VVeissembourg,Mr le Marquis
deNangis fut détaché avec tren-
te Compagnies de grenadiers
pour les en chasser, ce qu'il fit
sans avoir perdu que très-peu
de monde; il y a reçu une gros-
Ce contusion au bras,

Mr le Prince de Bade saic
le siége de Landau avec vingt-
quatre mille hommes, & Mr
le Prince Eugene avec Milord
Malbourough commandent l'ar-
mée d'observation. Les Enne-
mis avoient faitunebatterie



que les Assiegez ont ruinée à
cou ps de canons en une heure
de temps. Un Officier qui avoit
esté fait prisonnier à labataille
d'Hocstet, & qui s'estfauvé, a
rapporté que la tranchée a esté
ouverte devant Landau la nuit
du 18. au 19. du mêmecôté
que nous l'avions ouverte au
dernier siege, mais à quatre
cent toises plus loin de la Vil-
le, dont le Prince Eugene &
Milord Malbourough estoient
fort fâchez.

Mr de Coigny partit le ip:
de ce moisavec le reste de l'ar- :

mée de Monsieur le Maréchal
deTallard pour aller sur la Mo-
selle, & Mr de S. Hilaire par-
tit le lO pour remener en Flan-
dre toute l'artilleriequ'il en;
avoit amenée.



Mrde Laubanie Gouverneur
de Landau voulant commencer
à faire parler de luy par quel-
queaction considerable

, a fait
faire une sortie avec deux cent
Chevaux. Les Ennemis leuront
aussi-tostopposé un corps beau-
coup plus gros, & ces deux cent
Chevaux n'ayant aucun dessein
que.celuy de faire avancer les
Ennemis

,
ils les ont insensi-

blement attirez jusque fous le
feu de la Place, & comme Me
de Laubanie avoir fait redou-
bler le nombre des canons en cet
endroit, les Ennemisont perdu
beaucoup de monde, & le nom-
bre des blessez a esté fort grand.

On a sçu aussi que le même
Mrde Laubanieavoit fait com-
mencer , plus d'un mois avant



que d'être assiegé
,

à couper
deux cent gros arbres qu'il a
fait entrer dans sa Place, ôC

qui pourront luy servir. tant à
réparer les brèches qu'à faire
de bons retranchemens, par le
moyen desquels il pourra se dé-
fendre jusqu'àl'extremité.

Les Lettres d'Hollande du
25. de ce mois, assurent que
neufbataillons des trou pes An-
glosses & Hollandoifes com-
mandées par Milord Malbou-
rough,avoient esté embarquez
le 15. sur le Rhin, pour paiïer
en Flandre; que les Estats s'é-
toient assemblez plusieurs fois
sans avoir pû convenir du re-
tour de ces Troupes, les avis.
ÇÛgnt fort partagez;mais qu'en-



4Tn dans la derniere assemblée
faite sur ce su jet, la resolution
de faire revenir ces Troupes
avoit esté prise précipitamment.

Les dernieres Lettres d'An-
gleterre affurent que les Trou-
pes embarquées depuis si long-
temps pour le Portugal

, ne font
point encore parties

,
lesvents

ayant toûjours esté contraires.
Etqu'ilya lieu de craindre que-
ces Troupes, après avoir esté si.
long-temps embarquées,n'ayent
beaucoup dépéri, & ne soient
plus en estat de rendre service
au Roy de Portugal. Les mêmes
Lettres ajoutent que l'on appre-
hende beaucoup à Londres que
les Espagnols ne profitent dll;
long retardement de l'arrivér.-,
de ces Troupes en Portugal.



Voici les noms de ceux qui
ont deviné le mot de l'Enigme
dumoispasle.

Mrs de Vaulx
,

Avocat au
Par lement de Bretagne , & Se-
nechal de la Thebaudays:de
13cauvais de la ruê saint Mar-
tin

•.
Le Secretaire de Mr'de

Toury
: Duperrier & son amy

Desfourneaux: La famille de
Mr Cot

,
de la rue du Foin:

L'Aubergiste Peny, &le Pen-
sionnaire de Mr T homas

, en
quatre Vers latins : Tamiriste
& sa fille Angelique : Mlle du
Moutier la fille, ruë de la Har-
pe: Mesdames la Vicomtesse
de Livrau, de la Puyade:La
Baronne deBlair,deSegur: La
charmante du Til

,
de la ruë

des Vieux Augustins
, & son



Amant inconnu:Lacharmante
Mlle deRomagnon : La petite

Maman de la lUyneLooIon
LabergereClimene & son ber-

ger Tirfis delaPlace Royale:

L'Estoile delaruë saintSeve-

rin :

La
plus aimabledumarais

duTemple:
La belleCoute

liere, ducoinde laruë dufoin:
Laplus precieuse de la ruë S.
Severin:Lasœurdufrère Pan-
crace

:
L'Intendant Garcon

desdépensesdomestiquesde la
& de son associe: Le

principalnouvelistedu coin des
Carmes

dela Place Maubert,

& la Fée que l'on ne veut pas

DOmOler.Jevous
envoye une Enigme

nouvelle,



ENIGME.

Quoique je ne fois rienftaydon*
ner des loix

'Auftge, auserieux, au fol, h le
coquette )

£t souvent le caprice, arbitre de

mon choix,
M'aJJujetit tout à lafois,
Et la Princessè &lagrifetU,

pe m'obéiron ne peut s'exempter,
Sanspajîerpour un ridicule,
Et celui qui plusy recule

J'ift a la fin contiaint de se laisses
dompter,

L'air qui fuit est du fameux
Mr du Buisson

,
& les paroles

font de celuy qui a fait l'air,
()'cj} trop peu dans ce beaujour, &c.









AIR NOUVEAU.

Huiezjes Loups3 me dit ma mete5
En me voyant conduire le troupeau

DAns un bois ou jamais le Dieu
qui nous dclaire)

2fefitsentir?ardeur desonflam-
beau:

Zos loups ny vinrentpoint troubler
ma resverie j

Je ne vis dans ces lieux qu'an ber-
ger plein d'appas.

Je devoisfuyr, j'en eus envie:
'Maisuncharme fatal vint arrètet

mes pas.
Je reconnus trop tard, que des Ber~

gers aimables
Sont plusàcraindreque lesloups*

Helas! ma mere ,
bêlas! que ne

me vous
J-



Que Les Bergers etoientjïredou-tables.doa--

Les Anglois&les Hollandois
ayant voulu ignorer jusqu'à
présent le combat qui a effcé
donné entre la flotte de France
& leurs flottes, ce qui fait voir
que leur perte doit estre consi-
derable ; voicy par ordre tou-
tes les nouvelles qui sont ve-
nuës icy touchant ce combat.
Je ne vous repete point ce qu'en
ont apporté les premiers avis
venus de Madrit

,
& je ne vous

dis rien des Relations de ce
combat que Mr de la Blandi-
niere, Ayde Major des Armées
Navalles du Roy, apporta »

vous ayant déja fait part du.

contenu de toutes ces nouvel-



les; ainsi je commenceray par
vous dire qu'on reçut le 13. des
Lettres de Monsieur le Comte
deTouloufe qui portoientqu'on
avoit assuré ce Prince que
Shovvel avoit esté tué dans le
combat; que son Vaisseauavait
esté coulé à fond; qu'on n'a-
voit point de nouvelles de l'A-
miral Roock depuis le combat,
& que les ennemis avoient eu
plus de deux mille morts sur la
place. Quelques jours après on
reçut icy une Lettre dattée du
1. àla vue de Gibral tar, dont
je vous envoye une copie.

Tous les Hollandois qui étoient
7ejie\en garde dehors,enirei-ent hier
aufoir dans cetteBayejhlaijjereni
feulement deux ou trois Freintes en
garde, IlfaroijJ qu'ils viennent se



raccommoier comme les antres qui
travaillentaforce depuis qu'ils font
arrivez^ La pluspart des Navnts
ont mis leurs mats de hune bat

,
&

presque tous se mirent à la bande,.
comme ilsfont près de terre nous let
av-insfortobfervez^ Le peudemon-
de qu'on a remarque dessus paroifr
fort en desordre ,particulièrementi'Amirald'Angleterre &les au.
1resCommandans.Il s'dl fauve cefduvé ce
mattn cinq hommes Biscayens &
Françoisqui rapportent qu'ils ont
ejlé fort maltraitez^ dans la ba-
tIltlle) qu'ilyabeaucoup de monde
& de Ndvires mis hors de combats
& qu'à peine pourroient-ils navi-
ger prefentcment j'il venoit du vent
& de la met ,

parce que leurs mats
viendroient bu j que l'Amiral
d'Angleterre a estè obligé de tiret



Ha monde des autres Vatjjeaux ,quoiqu'ils n'en eussent pasajfez^,
farce qu'il a eu beaucoup de gens
.tuez,_,qu'ily en a eu aussibeaucoup
sur les autres Vaiffiaux j que si le
combat avoit pû durer encore quel..

que temps, ou qu'ils se fussent ap-
prochez d'avdntage

,
ils auraient

perdubeaucoup de Navires5 qu'ils
font fortinquiets & qz,,'its neson-
gent qu"à s'en aller au plus visse
d'icyj qu'hier ils tinrent Conseilfort
precipitament sur ce qu'ilparut15,
eu 30. petits bâtimensqui portoient
des provisions & des munitions À

Ceutay venant de Cadix,jls crai-
gnirent quo ce ne fusi des bâtimens
(harge,detroupes qui venoientd'un
cossè ,

pendant que l'armée navalle
viendrait de tautre j que tous les
Navires qui avount déjà canonc



Gibraltar manquoient abfolumenl
de munitions

,
qu'ils tiont presque

fius de vivres , que l'Amiral
Shovvel efi tué, que celuy d'Hol-
landes'efibrûlé & qu'il ne s'efi
Jauvéque lesgens qui étaient dans
la Chaloupe ( dans cette derniere
circonfiance tous ne s'accordentpat
tien) dans le resse ils dijent tous
la même chose

,
quoiqu'ils fussent

sur divers Vaisseàux; &particillic-
rementles ennemis disent que rien
n'efisiterrible que lefeu quisortit
de PAmiral de France, que celuy
&Angleterren'avoit pû lesoutenir
longtemps, & qu'il a foudroyé &
aeftmparé tout ce qui a efiépar son
travcrs ;

qu'ily a eu beaucoup de
Capitaines & à'Officiers tut" &
iJlfflez, qu'enfîn il efi difficile de

voir une armée plus maltraitée



flus en defaioy : si nous apprenons
quelque chose deplus

, fauray l'hon-
neur de vous le mander. Je fuisse.

Cette Lettre faisant voir que
les Ennemis n'ayant qu'à peine
assez de monde pour naviger,
on ne doit pas s'étonner s'ils
tardent tant à arriver

,
quoi-

qu'ils ayent passé le Détroit le
cinq de ce mois.LesAnglois&
les Hollandois avouent, en fei-
gnant toujours d'ignorer qu'il
y ait eu combat, que si leurs
flottes ont repassé le Détroit,
ils ont perdu la bataille, & que
le dessein qu'ils avoient formé
sur Cadix est échoüé.

Quelques jours a présl'arri-
vée des dernieres Lettres de
Monsieur le Comte de Tou-
louse, on en a reçu icy écrites
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